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Chirurgie et médecine

Les affections urologiques ne concernent pas que les hommes  
de plus de 50 ans. Ces troubles peuvent se manifester à tout âge  
et touchent aussi la population féminine. Zoom sur une  discipline 
souvent méconnue, avec la Dresse Laurence Bastien, spécialiste  
en urologie et urologie opératoire.

Tout ce que vous avez 
toujours voulu savoir 
sur l’urologie…

L’urologie ne se préoccupe pas 
que des problèmes de prostate 
des messieurs d’âge mûr!» 

avertit d’emblée la Dresse Laurence 
Bastien. Accréditée depuis deux ans 
auprès des cliniques Bois-Cerf et Cecil, 
la spécialiste entend en effet remettre 
les points sur les i : «C’est une discipline 
qui concerne aussi bien les hommes 
que les femmes, y compris les plus 
jeunes.» Une branche dont l’aspect 
médico-chirurgical l’a attirée lors de 
ses études de médecine. «L’urologue 
prend son patient en charge de façon 
globale, du diagnostic au suivi post-
opératoire, en passant par la phase 
chirurgicale. Il y a peu de spécialités 
qui offrent cette opportunité.»
Pour bien comprendre ce dont on 
parle, la Dresse Bastien suggère, au 
préalable, un bref rappel de l’anatomie 
du système urinaire (voir schéma). 
Celui-ci regroupe l’ensemble des 
organes qui interviennent dans la 
sécrétion et l’excrétion de l’urine,  
c’est-à-dire les reins et les voies  
urinaires supérieures (calices, pyélons  
et uretères), la vessie, l’urètre et, chez 
l’homme, la prostate et les organes 
génitaux externes. «L’urologie s’inté-
resse à toutes les affections de ce sys-
tème», résume-t-elle. La Dresse Bastien 
exerce au sein d’un cabinet de groupe, 
auprès de trois autres spécialistes en 
urologie, les Drs Vincent Merz, Alain 
Mottaz et Cédric Treuthardt. «Nous 
sommes polyvalents et tous à même  
de traiter l’ensemble des pathologies.» 
Les urologues sont ainsi compétents  
en matière de cancérologie, de patho-
logie lithiasique (calculs), d’infectiolo-
gie, d’incontinence urinaire ou encore 
d’andrologie, une discipline qui 
regroupe tous les troubles de la fonc-
tion sexuelle, ainsi que les troubles  
de la fertilité masculine.
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Dépistage des pathologies 
tumorales 
Parmi les affections du système uri-
naire, celles qui touchent la prostate 
sont statistiquement les plus fré-
quentes. Située sous la vessie, la pros-
tate contribue à la formation du 
sperme. Des bouleversements hormo-
naux peuvent entraîner sa croissance 
progressive. «Une hypertrophie 
bénigne donne généralement lieu à des 
troubles obstructifs (le besoin de pous-
ser pour uriner), ainsi qu’à des troubles 
irritatifs (avoir du mal à se retenir).» 
Inconfortables, ces symptômes peuvent 
être soulagés par un traitement médi-
camenteux et, en cas d’échec, par  
une intervention chirurgicale invasive 
ou sous endoscopie.
A l’inverse, les pathologies malignes  
de l’appareil urinaire sont, pour la plu-
part, asymptomatiques. «D’où l’impor-
tance du dépistage annuel systéma-
tique du cancer de la prostate entre  
50 et 75 ans.» La vessie et les voies  
urinaires peuvent également être affec-
tées, le tabagisme étant le principal 
facteur de risque. Il faut en outre rele-
ver l’existence du cancer des testicules 
chez l’homme jeune. «Toute masse sus-

pecte doit être examinée par un spé-
cialiste.» Quant aux tumeurs rénales, 
elles sont souvent découvertes de 
façon fortuite, à l’occasion notamment 
d’une imagerie médicale centrée sur 
d’autres organes. «La présence d’une 
masse dans un rein nécessite l’avis d’un 
urologue pour un bilan complémen-
taire», recommande la Dresse Bastien.

Infections et calculs bénins 
mais douloureux
Si ces affections concernent plutôt  
les hommes mûrs, les calculs rénaux 
touchent quant à eux toutes les 
tranches d’âge et les deux sexes;  
on note toutefois une prévalence chez 
les hommes jeunes. «Leur formation  
est souvent due à des apports 
hydriques insuffisants et à de mau-
vaises habitudes alimentaires.» Ces 
calculs entraînent des douleurs quand 
ils empêchent les urines de s’écouler. 
«En cas de fièvre associée, il faut 
consulter en urgence.» Des médica-
ments permettent, le plus souvent,  
de les éliminer. A défaut, une interven-
tion chirurgicale, généralement peu 
invasive, permet d’en venir à bout.
D’autres pathologies concernent à l’in-

verse davantage les femmes. C’est le 
cas des infections de l’appareil urinaire. 
L’urètre féminin est en effet plus court 
que celui des hommes, ce qui le rend 
plus sensible au développement de 
germes pathogènes. Sensation de  
brûlure, douleurs, présence de sang 
dans les urines, les symptômes sont 
variés et particulièrement désa-
gréables. «Ces infections sont souvent 
bénignes, mais il est recommandé de 
consulter un urologue si l’on fait plus 
de quatre à six épisodes par an.» Des 
mesures hygiéno-diététiques aux traite-
ments antibiotiques en passant par 
l’automédication, plusieurs solutions 
permettent de soulager les patientes… 
et les patients. Les hommes sont en 
effet eux aussi concernés par des infec-
tions touchant le plus souvent l’épidi-
dyme ou la prostate.

Consulter pour retrouver 
une bonne qualité de vie
«Un sentiment de gêne, voire une  
certaine honte, empêche parfois les 
patients de consulter un urologue, 
déplore la Dresse Bastien. Pourtant,  
on peut tellement améliorer leur qualité  
de vie!» Ceci est particulièrement vrai 
en ce qui concerne les problèmes d’in-
continence, qui affectent plutôt la 
population féminine. Plusieurs facteurs 
conduisent à une impossibilité de 
contrôler ses urines : «Certaines incon-
tinences, liées à une insuffisance 
sphinctérienne, sont déclenchées par 
un effort physique, la toux ou le rire. 
D’autres résultent d’une hyperactivité 
vésicale et engendrent des besoins  
si urgents que l’on n’a pas le temps 
d’atteindre les toilettes. Parfois encore, 
ces deux types d’incontinence se mani-
festent en même temps.» Afin d’y 
remédier, la spécialiste commence  
souvent par prescrire des séances de 
physiothérapie pour muscler le périnée. 
«Lorsque cela ne suffit pas, on doit 
alors se tourner vers une prise en 
charge chirurgicale pour traiter les 
incontinences d’effort. Pour les inconti-
nences de type urgenterie, on a géné-
ralement recours à des traitements 
médicaux, voire à des injections de 
toxine botulique ou à la neuromodula-
tion, deux méthodes qui réduisent  
l’excitabilité de la vessie.» 
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L’urologie s’intéresse aux affections de l’ensemble des organes du système urinaire.


